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Les matériaux faisant l'objet de la présente étude, proviennent tous de la 
région centrale de la Nouvelle-Guinée néerlandaise. Ils ont été récoltés dans 
les bocaux renfermant les Crustacés par le Dr . L . B. Holthuis, chargé de 
déterminer ces derniers. 

Nous tenons à remercier tout particulièrement le professeur H . Boschma 
d'avoir bien voulu mettre ces matériaux à notre disposition et nous le prions 
d'accepter le parrainage de l'espèce type d'un des nouveaux genres que nous 
avons créé. Nous remercions également le Dr . Holthuis de l'intérêt qu'il 
a témoigné à nos recherches et des nombreux renseignements qu'il nous a 
donnés. 

Deux espèces de Temnocéphales ont été signalées jusqu'ici en Nouvelle-
Guinée. Ce sont Craniocephala biroi Mont. du Crabe d'eau douce, Sesarma 
gracilipes M . - E . , et Temnocephala handschini Baer chez une Ecrevisse (voir 
plus loin). L a première de ces deux espèces n'est connue que par une courte 

1) Previous numbers of the Zoological Results of the Dutch New Guinea Expedition 
1939: 

No. 1. L . D. Brongersma, A new Scincid Lizard. Nova Guinea, n.s., vol. 5, pp. 272-283, 

2 pis., 4 text-figs. 
No. 2. F. P. Koumans, The Fishes. Ibid., pp. 284-288, 1 text-fig. 
No. 3. L . B. Holthuis, Decapoda Macrura with a Revision of the New Guinea 

Parastacidae. Ibid., pp. 289-328, 8 pis. 
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description de Monticelli ( 1 9 0 5 ) ; elle est incomplète, notamment en ce qui 
concerne l'anatomie des organes sexuels. Il paraît y avoir trois paires de 
testicules ce qui constitue un caractère unique chez les Temnocéphales. A 
notre demande, le Dr. A . Palombi, de la Station zoologique de Naples, nous 
a informé que le matériel originel de Monticelli n'existe plus. Nous avons 
pu examiner la très grande collection de Sesarma spp. du musée de Bâle, 
grâce à la complaisance du professeur Handschin, mais malheureusement, 
aucun des spécimens n'était porteur ni d'oeufs ni de commensaux. Feu Mlle. 
A . M . Buitendijk, du Rijksmuseum van Natuurlijke Historie à Leyde, a bien 
voulu examiner pour nous les exemplaires de Sesarma d'eau douce de Nou-
velle-Guinée, mais sans rien trouver non plus. Nous remercions nos collègues 
d'avoir bien voulu nous rendre ces services et souhaitons vivement que 
l'espèce décrite par l'auteur italien puisse être retrouvée un jour ou l'autre. 

Dans le materiel soumis a notre examen, nous avons retrouve T. handschini 
en de nombreux exemplaires et chez plusieurs notes differents. Cela nous a 
permis de preciser la description et notamment de la completer sur certains 
points qui nous avaient echappe a cause du materiel trop restreint dont nous 
disposions la premiere fois. II a ete necessaire de creer un nouveau genre 
pour y loger cette espece. D'autre part, nous avons trouve de nombreux 
echantillons d'une autre espece, egalement le type d'un nouveau genre, 
caracterise, entre autre, par la possession de deux tentacules seulement ainsi 
que d'une seule paire de testicules. Nous en donnons les descriptions ci-
dessous. 

Notodactylus handschini (Baer, 1945) 

(Fig. A , B, pi. V I ; 1, 10 a) 

Syn. Temnocephala handschini Baer, 1945. 

Nous avions decouvert cette espece au fond d'un bocal du Musee de Bale, 
renfermant Cherax quadricarinatus (v. Mart.) de Nouvelle-Guinee. Le Dr . 
L . B. Holthuis qui a revu tous les Parastacides de ce musee, nous communi­
que que l'espece en question devrait etre rapportee a Ch. albertisii (Nobili) . 

Dans le present materiel, nous avons retrouve ce Temnocephale associe a 
de nombreuses especes d'Ecrevisses neo-guineennes, recoltees dans la por­
tion centrale de l'île. Il parait tres repandue puisque nous le trouvons chez 
Cherax communis Holth., Ch. boschmai Holth., Ch. lorentzi Roux, Ch. longi-
pes Holth., Ch. pallidus Holth., Ch. munida Holth., Ch. paniaicus Holth. 
et chez Ch. solus Holth. Nous avons observe que le revetement d'ecailles 
qui recouvre la face dorsale de ce Ver, apparait chez les adultes seulement et 
que les jeunes en sont depourvus (fig. A et fig. B, pi. V I ) . Nous pensons 
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rrieme que ce caractere doit etre considere comme exclusif de notre espece. 
II ne s'agit pas d'une simple secretion qui recouvre plus ou moins la surface 
de l'epiderme, comme chez certaines especes australiennes, mais de veritables 
ecailles, imbriquees regulierement. Nous avons egalement pu completer 
l'etude de l'appareil copulateur male dont l'extremite distale est plus compli-
quee que nous ne l'avions figure d'apres le seul exemplaire convenable. Cette 
extremite est munie de fines epines disposes regulierement ainsi que nous 
le montre la figure i , du present travail. Les oeufs ont 480 /x sur 160 ft, 
mesures sans pedoncule. Celui-ci est assez large, mais court. Nous avons 
trouve parfois les oeufs de ce Temnocephale fixes aux oeufs meme de l'hote 
(fig. 10a). 

L'examen dun abondant materiel nous a convaincu que la presence de 
sept rangees dorsales, transversales, de papilles sensorielles, justifie l'erection 
d'un nouveau genre. II est possible aussi, d'inelure parmi les caracteres 
generiques, la presence d'ecailles disposees regulierement a la face dorsale des 
individus adultes; ce caractere n'a encore jamais ete signale chez les Tem-
nocephales. Nous proposons pour ce nouveau genre, le nom Notodactylus 
rappelant ainsi le caractere saillant des papilles dorsales. Sa diagnose sera 
la suivante: 

Notodactylus gen. nov. Temnocephalidae muni de cinq tentacules et 
d'un organe adhesif pedoncule. A la surface dorsale se trouvent sept rangees 
transversales de papilles sensorielles, contractiles. Chez les individus adultes. 
la face dorsale est recouverte d'ecailles, disposees regulierement a la surface 
de l'epiderme. Appareil excreteur du type habituel. Deux paires de testicules; 
appareil copulateur male avec vesicule ejaculatrice. Appareil sexuel femelle 
du type habituel. 

Espece type: Notodactylus handschini (Baer, 1945) associe aux Paras-
tacides de Nouvelle-Guinee. 

Diceratocephala boschmai n. gen. n. sp. 
(Fig. C, pi. V I ; 2-g, 10 b, 11-12) 

Cette nouvelle espece qui constitue egalement comme nous le verrons plus 
loin, le type d'un nouveau genre, a ete trouvee associee aux especes suivantes 
de Parastacides: Cherax boschmai Holth., Ch. communis Holth., et Ch. 
pallidus Holth. recoltees dans le lac Paniai ; Ch. lorentzi Roux de Sabang 
Noord-Rivier et Ch. longipes Holth. du lac Tigi , lacs et cours d'eau situes 
dans le region centrale de la Nouvelle-Guinee neerlandaise. 

L a taille des Vers est tres variable vu que dans un meme flacon se trouvent 
toutes les formes intermediaires entre les individus venant d'eclore et les 
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adultes. E n nous basant sur le degre de developpement des glandes genitales 
pour apprecier l'age du Ver, nous trouvons que la longueur varie de 3 mm 
pour les plus grands, a 1,3 mm pour les plus petits. Comme cependant le degre 
de contraction peut varier considerablement, nous indiquons ici les longeur 
et largeur de quatre individus: 3/1,8 mm; 2,3/0,4 mm; 1,4/0,4 mm; 
1,3/0,4 mm. Le polymorphisme de cette nouvelle espece est tres marque 
(voir fig. 2) mais nous pensons qu'il ne vaut mieux pas trop s'y attacher car 
le materiel dont nous disposions n'est pas tres bien conserve. Vivant dans la 
cavite branchiale de leur hote, ces Temnocephales ont ete plonges dans 
l'alcool en meme temps que celui-ci, mais se trouvant dans un milieu tres 
riche en eau, l'alcool a ete rapidement dilue et a provoque une maceration 
partielle des Vers. C'est aussi la raison pour laquelle nous avons ete oblige 
de laisser de cote un certain nombre de details histologiques qui devront etre 
revus sur un materiel plus favorable. 

Fig. 1. Notodactylus handschini: extremite distale du penis. 

U n examen, meme superficiel, laisse voir immediatement que Tespece 
possede des caracteres encore inconnus jusqu'ici chez les Temnocephales. II 
n'y a que deux tentacules, contractiles, inseres de fagon symetrique de part 
et d'autre d'un lobe median, peu marque. Celui-ci, tres contractile, n'a rien 
de commun avec le lobe impair, decrit par Haswell (1900) chez T. aurantica, 
T. quadricornis et T. tasmanica, trois especes tasmaniennes qui possedent 
quatre tentacules disposes de part et d'autre d'un lobe median, impair. 

Contrairement a ce qui s'observe chez tous les autres Temnocephales a 
l'exception de Dactylocephala, l'extremite posterieure du corps est depourvue 
d'un organe adhesif, discoide, plus ou moins pedoncule; elle se termine par 
un lobe fortement muscle et, par consequent, tres deformable (voir fig. 2), 

dans lequel viennent deboucher de nombreuses glandes adhesives. 
L'epiderme presente la structure habituelle pour les Temnocephales; i l est 

forme par un syncytium dans lequel les noyaux sont disposes de fagon tres 
irr£guliere. Dans les tentacules, comme aussi dans toute la region anterieure 
au devant de la bouche, Tepiderme renferme de tres nombreuses rhabdites 
formees dans deux volumineuses glandes a rhabdites situees de chaque cote 
du pharynx mais dont la veritable structure histologique n'a pu etre etablie 
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sur notre materiel. II semblerait, d'autre part, que toute la region anterieure, 
a partir du bord posterieur du pharynx, soit recouverte de cils vibratiles, 
ceux-ci, s'etendant plus loin sur la face ventrale que sur la face dorsale du 

F i g . 2. Diceratocephala boschmai'. plusieurs exemplaires dessines a l a meme echelle et 

montrant le polymorphisme. 

Ver (fig. C, pi. V I ) . Nous ne pouvons cependant pas affirmer, de faĉ on 
formelle, qu'il s'agisse de cils vibratiles et, seule Tetude d'un materiel mieux 
conserve permettrait de trancher cette question. E n effet, la ou semblent 
se trouver des cils vibratiles, se trouvent egalement de nombreuses rhabdites. 
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F i g . 3-6. Diceratocephala boschmai. 

F i g . 3. R e g i o n oculaire vue par la face dorsale et montrant la repartition du pigment. 

F i g . 4. Coupe longitudinale d u p h a r y n x doli iformis. G l . P h . — glandes pharyngiennes; 

Oe. — oesophage. 

F i g . 5. Coupe transversale du p h a r y n x doli i formis avec les glandes pharyngiennes 

( G l . P h . ) . 

F i g . 6. Coupe transversale passant dans la region posterieure d u V e r . G l . ad. — glandes 

adhesives; M l . — muscles longitudinaux; T . — testicule; U t . — uterus; V e . — vaisseau 

excreteur longitudinal. 



F i g . 7"9> I 0 b , 11-12, Diceratocephala boschmai; fig. ioa, Notodactylus handschini. 

F i g . 7. Coupe transversale de l'ootype. G l . — cellules glandulaires; O v . — o v a i r e ; 

P c . — papille cornee de l'ootype. 

F i g . 8. Penis. 

F i g . 9. Coupes transversales reconstitutes de l'appareil sexuel femelle. G l . — cellules 

glandulaires; O o . — ootype; O v . — o v a i r e ; P c . — papilles cornees de l 'ootype; 

R . — vesicula resorbiens; Rs. — receptacles seminaux veritables; U t . — uterus; 

V i t . — vitelloducte ? 

F i g . ioa. O e u f s fixes sur un oeuf de l'hote. 

F i g . 10b. O e u f s fixes sur les teguments de l'hote (les deux figures sont diessinees a la 

meme echelle). 

F i g . 11. Coupe transversale de la prostate montrant la musculature de la glande. 

C p . — cellules prostatiques. 

F i g . 12. A-ppareil sexuel male. P . — penis; P r . — prostate; V d . — canaux deferents; 

V e : — vesicule ejaculatrice; V s . — vesicule seminaie. 
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Has well (1893) a d'autre part observe que chez les Temnocephales vivants, 
remission de rabdites est accompagnee d'une substance mucoide qui se 
prend, en gelee, dans l'eau et, plus recemment, Fyfe (1942) a signale chez 
T. novae-zelandiae que l'expulsion de rhabdites est suivie de celle d'une 
matiere mucoide qui apparait sous forme de filaments, ce qui pourrait bien 
etre le cas dans notre espece (voir fig. C ) . O n peut meme se demander s'il 
existe reellement des cils vibratiles dans l'epiderme des Temnocephales? Les 
travaux recents, executes sur du materiel vivant ou fixe dans des conditions 
favorables n'en font pas mention (Pereira et Cuocolo (1940) ; Fyfe (1942). 

Cependant Haswell (1900) les aurait vu en mouvement chez T. minor mais 
constate que leur repartition a la surface des teguments est variable suivant 
les individus. Ce meme auteur les aurait retrouve chez T. dendyi ou ils 
seraient moins nombreux; i l a, en outre, ete frappe par le fait que ces cils 
semblent intermediates, par leur taille, entre les cils vibratiles veritables et 
les flagellums des Protozoaires. Merton (1922) postule leur presence et 
admet que la ou ils font defaut, ils sont tombes. Enf in , Bresslau et Reisinger 
(1933) ont reproduit a la figure 298, un dessin de Haswell (1893) de T. 
minor mais qu'ils ont complete par l'adjonction de cils vibratiles! A notre 
avis, la question demeure ouverte, car si l'epithelium des Temnocephales 
etait normalement cilie, des traces de ce revetement auraient ete vues par les 
differents auteurs qui se sont occupes de ce groupe. II parait d'autre part 
difficile d'admettre qu'un caractere aussi repandu chez les Turbellaires, soit 
restreint a une ou deux especes de Temnocephales seulement. L a photomicro-
graphie que nous publions correspond bien a la description que Fyfe (loc. 
cit.) a donne de l'excretion glandulaire, basophile, se produisant sous forme 
de filaments. 

A la face dorsale, dans le voisinage immediat des yeux et apparement 
en relations avec le pigment de ces derniers, se trouve un reseau pigmentaire 
sous-cutane qui n'est pas toujours aussi visible ni aussi etendu que celui 
que nous avons represents a la fig. 3. Ce reseau ne parait pas s'etendre 
dans les tentacules et demeure limite a la face dorsale ou i l peut exception-
nellement s'etendre jusqu'au bord posterieur du pharynx. 

L a musculature sous-epidermique ne presente rien de particulier, par 
contre, celle du parenchyme est tres fortement developpee. Constitute presque 
essentiellement par des faisceaux longitudmaux, elle est toujours plus 
puissamment developpee a la face ventrale qu'a la face dorsale du Ver. 
Cette difference est particulierement bien visible dans la region de la 
bouche. Dans la zone de Tatrium genital, par contre, la musculature dorsale 
emet des faisceaux obliques, dorso-ventraux qui s'inserent, a l'extremite 
posterieure, dans le „pied" (fig. 6). Du cote ventral dans cette meme region, 
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les muscles sont disposes en de gros et puissants faisceaux localises presque 
entierement dans la zone mediane. On comprend done, comment, en l'absence 
d'un organe de fixation proprement dit, le Ver puisse s'attacher a la surface 
de son hote en contractant toute sa face ventrale. Nous n'avons pas observe 
de fibres dorso-ventrales ailleurs que dans la couche musculaire sous-
epidermique. 

L'appareil excreteur est forme essentiellement par deux vaisseaux longi-
tudinaux, lateraux, qui s'etendent j usque dans l'extremite posterieure du 
Ver ou ils sont reunis par un reseaux transversal. II est probable qu'il se 
trouvent encore des commissures transversales, notamment en avant du pha­
rynx ainsi que dans les tentacules ou i l nous a semble en voir des traces. Les 
pores excreteurs sont situes, sub-dorsalement, de chaque cote a la hauteur 
du pharynx et communiquent, chacun avec une volumineuse vesicule excre-
trice a l'interieur de laquelle les canaux sont replies sur eux-memes et partiel-
lement cilies. C'est d'ailleurs la meme structure qui s'observe chez les autres 
Temnocephales. 

Le systeme nerveux est constitue par un tres volumineux cerveau d'ou 
partent deux gros nerfs longitudinaux. A la face dorsale du centre nerveux 
se trouvent deux yeux dont la disposition particuliere du pigment laisse 
deviner des yeux doubles. 

L'appareil glandulaire localise dans le parenchyme, n'est pas assez bien 
conserve pour que nous puissons en donner une description suffisante. II 
parait cependant exister, en avant du pharynx, deux sortes de glandes, les 
unes, renfermant des rhabdites et les autres, se colorant fortement a l'hema-
lun, une secretion mucoide destinee sans doute a fixer solidement le Tem-
nocephale a son hote. Dans la region posterieure du corps, les glandes 
debouchent dans les environs de l'atrium genital ainsi que dans le „pied". 

L a bouche s'ouvre a la face ventrale, a peu pres a la hauteur des yeux. 
Kile conduit directement dans le pharynx quoiqu'il semble parfois exister une 
sorte de vestibule, peu profond, resultant sans doute, d'un etat particulier 
de contraction du Ver. Le pharynx est allonge, plus long que large, different 
de celui des autres Temnocephales par l'absence de muscles sphincters ante-
rieur et posterieur. Sa structure rappelle bien plus celle d'un pharynx dolii-
formis de Rhabdocoele et cette ressemblance est encore accentuee par la 
presence, a l'interieur de l'organe, de nombreuses glandes pharyngiennes 
(fig. 4 et 5 ) . Ces glandes debouchent au pourtour de l'extremite buccale de 
l'organe. De pareilles glandes pharyngiennes n'ont jamais ete signales chez 
les Temnocephales; leur presence est frequente chez les Rhabdocoeles ainsi 
que chez d'autres Turbellaires. L a ou l'oesophage debouche dans la cavite 
intestinale, se trouvent quelques grosses cellules glandulaires, les glandes 
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oesophagiennes. Dans notre espece, l'intestin se presente sous la forme d'un 
simple sac, tantot allonge, tantot elargi, suivant l'etat de contraction. Sa 
paroi ne parait pas renfermer de bandes musculaires transversales et, pour 
autant que l'etat de conservation du materiel permet de l 'affirmir, sa lumiere 
semble tapissee par une couche syncytiale de cellules digestives. On rencontre 
tres frequemment dans l'intestin des fragments de Rotateurs ou de petits 
Crustaces dont le mastax ainsi que les parties chitineuses ont resiste a 
Taction des sues digestifs. II nous a meme semble voir quelques fragments 
d'Oligochetes, peut-etre des Stratiodrilus qui se rencontrent frequemment 
en compagnie de Temnocephales a la surface de Parastacides. 

L'appareil sexuel est extremement caracteristique et unique parmi les 
Temnocephales puisqu'il n'y a que deux testicules au lieu de quatre (fig. 2 ) . 

Les deux canaux ef ferents se reunissent avant de penetrer dans une vesicule 
seminale dont la paroi est formee presque entierement de fibres musculaires 
circulaires (fig. 12). Cette vesicule seminale debouche a la base de l'organe 
copulateur, dans une partie renflee et fortement musclee ou vient egalement 
deboucher une deuxieme vesicule, impaire, a parois musculaires et dont la 
lumiere est tapissee d'un epithelium glandulaire. Nous interpretons cette 
structure comme etant une prostate; elle est sans doute homologue de la 
vesicule ejaculatrice des autres Temnocephales. L'appareil copulateur, a 
parois chitineuses, est de forme conique, allonge (fig. 11 et 12). II mesure 
280 fi de long, son extremite proximale ayant 115 //, de diametre tandis que 
son extremite distale mesure 6 9 /A de diametre. Celle-ci est legerement renflee, 
longue de 4 6 fx et garnie a son interieur de fines soies tandis que son bord 
libre est muni de petites epines. 

L'appareil sexuel femelle est assez complique et son etude ne nous a pas 
donne entierement satisfaction. L'ovaire debouche par un court oviducte dans 
un canal qui communique d'une part, avec une assez grosse vesicula resor-
biens dont la paroi parait parfois renfermer de grosses cellules glandulaires 
et, de l'autre, avec l'ootype. A la jonction de l'oviducte avec ce canal, se 
trouvent trois receptacles seminaux veritables qui sont toujours bourres de 
spermatozoides. Dans la meme region, debouchent egalement plusieurs fins 
canalicules que nous croyons etre des vitelloductes. Nous n'avons d'ailleurs 
pas trouve d'autres traces bien marquees de ceux-ci. L a paroi de l'ootype est 
epaisse (fig. 9 ) et renferme quatre papilles volumineuses chitinisees a leur 
surface (fig. 7 ) celles-ci sont disposees de fac^on a former un systeme de 
chicanes. Dans l'ootype debouchent egalement de nombreuses, tres grandes 
cellules glandulaires. Le conduit qui relie l'ootype a l'atrium genital doit etre 
considere comme etant l'uterus. Sa paroi epaisse, formee par plusieurs 
couches de muscles est cependant capable de se dilater de fagon remarquable 
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lorsqu'un oeuf sejourne dans ce segment de l'appareil femelle. Les oeufs 
sont en effet volumineux, mesurant 980 /A de long et 320 /x de diametre. Ils 
sont pedoncules, le pedoncule etant fixe a la surface de l'hote par un pied 
de forme particuliere (fig. 10b). Les glandes vitellogenes sont reparties a la 
face dorsale de l'intestin comme chez les autres especes de Temnocephales. 

L a combinaison de caracteres que nous venons d'enumerer est absolument 
unique chez les Temnocephales et necessite la creation d'un genre nouveau 
pour lequel nous proposons la diagnose suivante: 

Diceratocephala n. gen. Temnocephalidae muni de deux tentacules seule­
ment et pourvu, a l'extremite posterieure du corps d'un prolongement con­
tractile qui remplace l'organe de fixation habituel. Pharynx doliiformis ren-
fermant des glandes pharyngiennes. Appareil excreteur debouchant sub-dor-
salement par deux ampoules contractiles. Testicules au nombre de deux, 
places symetriquement par rapport au pore sexuel. Appareil copulateur male 
pourvu d'une vesicule seminale externe et d'une „prostate" pedonculee, de­
bouchant toutes deux dans une portion musculaire situee a la base du penis. 
Appareil femelle du type habituel. 

Espece type: Diceratocephala boschmai n. s p . 1 ) . 

Dans une etude anterieure (Baer, 1931) nous avions propose de grouper 
les Temnocephales en quatre families, a savoir: Scutariellidae Annandale, 
1912; Actinodactylellidae Benham, 1901 ; Craspedellidae Baer, 1931 ; Tem­
nocephalidae Monticelli, 1899. Bresslau et Reisinger (1933) ont adopte cette 
classification sauf en ce qui concerne la famille Craspedellidae, estimant que 
le genre Craspedella est un Temnocephalide typique. Nous adoptons provisoi-
rement cette conclusion en attendant que de nouvelles etudes aient ete faites 
sur du materiel neuf. D'autre part, les auteurs cites, incluent parmi les Tem­
nocephales la famille Didymorchiidae Bresslau & Reisinger erigee pour 
contenir le genre Didymorchis Haswell, classe jusqu'ici dans la famille des 
Dalyellidae v. Graff parmi les Rhabdocoeles. Nous reviendrons plus loin 
sur l'attribution de ce genre, avec ses trois especes, aux Temnocephales. 

L a famille Scutariellidae comprend deux sous-families et trois genres, tous 
monotypiques, qui possedent des caracteres relativement homogenes, mais 
qui different fondamentalement des Temnocephales proprement dits 2 ) . L 'ap­
pareil sexuel male ne possede que deux testicules, le pharynx est d'un type 
simple rappelant un pharynx doliiformis de Rhabdocoeles. Par la disposition 

1) Nous nous faisons un plaisir de dedier cette nouvelle espece au professeur H . 
Boschma, biologiste de l'Expedition neerlandaise en Nouvelle-Guinee, qui a bien voulu 
nous remettre, pour etude, ce materiel interessant. 

2) Voir note page 137. 
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des glandes sexuelles (voir Fernando, 1934), la structure de l'intestin, du 
pharynx et par la position de la bouche, cette famille doit etre completement 
separee des Temnocephales. Monticelli (1914) avait deja propose cette me­
sure qui n'a cependant pas ete adoptee par Poche (1925). Nous estimons 
qu'il est meme necessaire, pour souligner encore d'avantage la difference, de 
creer deux sous-ordres, celui des Scutariellidata sub-ord. nov. et celui des 
Temnocephalata sub-ord. nov. Dans ce dernier seule la famille Actinodacty-
lellidae demeure monotypique tandis que les Temnocephalidae renferment 
aujourd'hui plusieurs genres, a savoir: Temnocephala E . B l . , 1849; Craspe-
della Hasw., 1893; Dactylocephala Mont., 1899; Craniocephala Mont., 1905; 

Temnomonticellia Pereira & Cuocolo, 1941; Temnohaswellia Pereira & Cuo-
colo, 1941; Notodactylus n. gen.; Diceratocephala n. gen. Lorsqu'on exa­
mine les caracteres de base sur lesquels ces genres ont ete edifies, on con­
state que Dactylocephala possede douze tentacules et six paires de testicules; 
Craniocephala cinq tentacules et apparemment trois paires de testicules; 
Diceratocephala, deux tentacules et une paire de testicules, tandis que tous 
les autres genres possedent deux paires de testicules. Craspedella et Noto-
dactylus ont chacun cinq tentacules. Le premier possede en outre une -serie 
de franges transversales portees sur des papilles, ainsi que deux paires de 
papilles posterieures, tandis que le second est muni, a sa face dorsale, de 
sept rangees transversales de papilles; le dos est en outre recouvert, chez 
les individus adultes, d'un revetement d'ecailles formes par le secretion de 
l'epiderme. Les genres Temnohaswellia et Temnomonticellia sont uniquement 
bases sur le nombre des tentacules qui est de six dans le premier et de quatre 
dans le second. Nous ne pensons cependant pas que ce seul caractere suf fise 
pour differencier un genre. Temnohaswellia dont l'espece type designee est 
T. novae-zelandiae Hasw. pour rait a la rigeur se justifier a cause de la struc­
ture tres particuliere de l'appareil sexuel femelle, mais i l faudrait alors 
exclure de ce genre l'espece T. comes Hasw. qui possede egalement six ten­
tacules mais dont l'appareil sexuel est du type ordinaire. Nous pensons 
cependant que ces deux genres recemment eriges par Pereira et Cuoculo 
(1941) ne se justifient pas, ils sont d'ailleurs superflus et nous proposons de 
les faire tomber en synonymie avec Temnocephala. II est possible que, dans 
la suite, on parvienne a separer les especes sud-americaines des especes 
australiennes. Ces dernieres en effet, possedant une vesicule ejaculatrice qui 
manque aux especes sud-americaines. II faudrait cependant reprendre l'etude 
des formes australiennes sur des materieux frais, irreprochables a tous 
egards avant d'envisager une pareille mesure. 

L a presence de deux testicules seulement chez Diceratocephala le rapproche 
des Scutariellidata, cependant la structure du systeme cxcreteur ainsi que 
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celle de l'appareil sexuel sont, de toute evidence, du type fondamental des 
Temnocephalata. II est vrai que le pharynx doliiformis avec ses glandes ne 
s'observe pas chez ces derniers. C'est plutot un caractere ancestral qui in-
diquerait que Diceratocephala a suivi une voie evolutive differente de celles 
des autres Temnocephales. L'absence d'un organe adhesif, pedoncule se ren­
contre aussi chez Dactylocephala, ou l'extremite posterieure est recourbee, 
formant une sorte de sole dans laquelle viennent deboucher de nombreuses 
glandes (Baer, 1929). Malgre certaines analogies superficielles, nous ne 
pensons pas qu'il faille hesiter a classer notre nouveau genre parmi les 
Temnocephalata plutot que parmi les Scutariellidata. 

Bresslau et Reisinger (loc. cit.) ainsi que nous l'avons deja dit, ont cree 
pour le genre Didymorchis, une famille distincte qu'ils incluent dans les 
Temnocephaloidea. Nous ne pouvons cependant admettre cette conclusion 
pour les raisons suivantes. Le genre Didymorchis a ete cree par Haswell 
(1900) pour l'espece D. paranephropis vivant dans la cavite branchiale de 
l'Ecrevisse neo-zelandaise, Paranephrops neo-zelandicus White. Cette espece 
possede une ciliature qui s'etend sur la face ventrale du V e r ; le systeme 
efxereteur vient deboucher dans deux ampoules terminales qui s'ouvrent a la 
face ventrale, en arriere du pharynx. II n'y a pas de tentacules, ni d'organe 
adhesif; le Ver peut cependant s'attacher a son hote par son extremite poste­
rieure dans laquelle viennent deboucher de nombreuses glandes. L'appareil 
copulateur male, fortement chitinise, est dun type inconnu chez les Tem­
nocephales mais qui se rencontre normalement chez les Dalyelloidea. Les 
deux autres especes de Didymorchis, D. cherapsis Hasw. et D. astacopsidis 
Hasw., furent trouvees par Haswell (1916), la premiere chez Cherax bica-
rinatus (Gr.) et la deuxieme chez Astacopsis serratus Shaw. Ces deux 
especes, d'ailleurs tres voisines par leur anatomie, different completement 
de D. paranephropis. Le systeme excreteur debouche directement a la face 
Ventrale sans qu'il y ait d'ampoules terminales. L'appareil copulateur male 
possede une structure simple tel qu'on la retrouve chez les Temnocephales 
et ne rappelle en rien celui de l'espece type. Haswell (loc. cit.) avait d'ailleurs 
ete frappe par cette difference qu'il considerait comme ayant une valeur 
generique; i l a cependant differe la creation d'un nouveau genre a cause 
des grandes difficultes qu'il avait eprouvees a etudier ces especes nouvelles 
dont la taille est inferieure a un millimetre. D. cherapsis et D. astacopsidis 
possedent toutes deux une ciliature ventrale qui leur permet de se deplacer 
exactement comme le font les Turbellaires. L a presence de deux testicules 
ainsi que la structure des glandes vitellogenes qui forment deux cordons de 
chaque cote de l'intestin, nous conduisent a exclure le genre Didymorchis des 
Temnocephales et a le releguer ainsi que le fait Haswell (loc. cit.) et comme 
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nous l'avons egalement propose (Baer, 1931) dans le voisinage des Dalyel-
loidea parmi les Rhabdocoeles. 

Par consequent, nous pouvons maintenant resumer la classification des 
Temnocephales proprement dits de la fagon suivante: 

Ordre T E M N O C E P H A L I D E A 
I. Sub-ord. S C U T A R I E L L I D A T A sub-ord. nov. 

Famille S C U T A R I E L L I D A E Annandale, 1912 

a Sub-fam. S C U T A R I E L L I N A E Baer, 1931 

Genres 1. Scutariella Mrazeck, 1907 (syn. Caridinicola Annandale, 
1912 nec Plate, 1914), Monodiscus Plate, 1914 

b Sub-fam. P A R A C A R I D I N I C O L I N A E sub-fam. nov. 
Genre Paracaridinicola gen. nov. *) (syn. Caridinicola Plate, 1914 

nec Annandale, 1912) 

II . Sub-ord. T E M N O C E P H A L A T A sub-ord. nov. 
A Famille A C T I N O D A C T Y L E L L I D A E Benham, 1901 

Genre Actinodactylella Haswell, 1893 

B Famille T E M N O C E P H A L I D A E Monticelli, 1899 

Genres 1. Temnocephala E . Blanchard, 1849; 2 - Craspedella Has­
well, 1893; 3- Craniocephala Monticelli, 1905; 4. Dacty-
locephala Monticelli, 1899; 5. Notodactylus n. gen.; 6. Dice-
ratocephala n. gen. 

R E L A T I O N S D E S T E M N O C E P H A L E S A V E C L E U R H O T E 

11 est souvent tres difficile de determiner de fagon precise le genre d i s ­
sociation qui reunit deux organismes. Les donnees statistiques peuvent nous 
renseigner quant au degre de permanence de ^association tandis que son 
utilite, ou plus correctement, sa necessite pour Tun ou l'autre des partenaires, 
n'est pas toujours prouvee. Seule Texperimentation permet de connaitre la 
nature exacte du lien qui rattache les organismes entre eux. 

Tous les auteurs sont aujourd-hui d'accord pour affirmer que les Tem­
nocephales ne sont pas des ectoparasites. Philippi (1870), Weber (1889), 

Chilton (1889) et Haswell (1893) ont observe que des Temnocephales 
eloignes de leur hote continuent neanmoins a vivre pendant un certain temps 
dans l'eau; indefiniment meme d'apres Haswell (loc. cit.). Plus recemment, 
Goetsch (1935) ainsi que Pereira et Cuocolo (1941) ont refait les memes 
observations, le premier sur T. chilensis et, les seconds, sur T. brevicornis. 
Les observations de ces auteurs concordent parfaitement en ce sens qu'il 

1) Voir note page 137. 
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faut avoir soin de renouveler chaque jour, l'eau du bocal, sans quoi, les 
Temnocephales meurent. Pereira et Cuocolo (loc. cit.) ont egalement observe 
que si les hotes de T. brevicornis, des Tortues d'eau douce, sont maintenus 
en captivite, leurs Temnocephales disparaissent. Les auteurs bresiliens ont 
encore observe que les oeufs de ce Temnocephale poursuivent leur develop-
pement dans l'eau et que l'incubation dure 14 a 18 jours. Ils ont meme 
reussi a elever des jeunes Temnocephales pendant 93 jours en les nourris-
sant avec des fragments d'Oligochetes. 

On peut par consequent conclure de ces resultats que l'association qui 
reunit les Temnocephales a leurs hotes est de nature phoretique. Le fait que 
ces Vers ne s'observent que dans les eaux chaudes permet de comprendre 
que leur besoin en oxygene ne peut etre satisfait qu'a la condition qu'ils se 
trouvent dans un courant d'eau constamment renouvele. Or ce sont justement 
les conditions qui regnent dans la cavite branchiale des Crustaces, a la 
surface de la peau des Tortues ou encore a l'interieur de la cavite palleale de 
Mollusques. Par consequent, nous trouvons ici un type de phoresie de nature 
obligatoire, indispensable a la conservation de l'espece et rappelant, de ce fait 
la phoresie que pratiquent de nombreux Infusoires qui se rencontrent sur 
les supports animes les plus divers. 

L a nourriture des Temnocephales consiste presque exclusivement en pe-
tits Crustaces et en Rotateurs dont on retrouve frequemment les restes dans 
l'intestin. Seule, T. brevicornis semble se nourrir d'Oligochetes, de Naidides 
qui se rencontrent egalement a la surface des teguments des Tortues. Nous 
ne partageons pas l'opinion de Pereira et Cuocolo (loc. cit.) qui supposent 
que cette espece trouve, sur son hote l'abri necessaire a son existence. L a 
localisation des Temnocephales sur le plastron ainsi que sur la peau des 
regions axillaires, inguinales et anale les expose a un courant d'eau continuel-
lement renouvele et s'accorde par consequent avec notre hypothese. Celle-ci 
nous semble encore etayee du fait que les Tortues maintenues en captivite, 
perdent leurs Temnocephales, sans doute parce que l'aeration de l'eau est 
insuffisante. 

L'etude statistique de la repartition des Temnocephales chez leurs hotes, 
montre que la plus grande partie de ces derniers sont des Crustaces decapodes 
d'eau douce appartenant aux families Parastacidae et Potamonidae. A u point 
de vue zoogeographique, la distribution de ces Ecrevisses et Crabes pose un 
probleme interessant du fait de sa discontinuity. Ortmann (1902) qui a etudie 
particulierement ce probleme, est amene aux conclusions suivantes. Les Pa -
rastacides auraient pris naissance, au Cretace inferieur, sur le continent sino-
australien, ou, d'apres la nomenclature adoptee par Wegener, sur l'Angarie et 
la Paleantarctide. A u Cretace moyen, l'Angarie etait reliee a la Lemurie 
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permettant ainsi le passage des Ecrevisses jusque dans l'extrême pointe de 
ce continent, c'est à dire, Madagascar, où, isolée depuis le début du Tertiaire, 
cette forme aurait donné naissance au genre Astacoides, le seul Parastacide 
vivant aujourd'hui dans la Grande Ile. 

C'est au Crétacé que la Paléantarctide se sépare de l'Angarie et se pro­
longe, à l'ouest, par l'Archiplata encore séparée de l'Archibrésil par un bras 
de mer. A u début du Tertiaire, la Nouvelle-Zélande se détache de l'Australie 
et les Parastacides, isolés depuis cette époque, ont évolué en un genre distinct, 
Paranephrops. Enf in , les Ecrevisses de l'Australie et de la Paléantarctide 
ont été définitivement séparées au Miocène. Elles se sont différenciées, en 
Australie, en plusieurs genres, Cherax, Astacopsis, Engaeus, tandis que sur 
l'Archiplata, soudé depuis l'Eocène à l'Archibrésil, on ne rencontre que le 
seul genre Parastacus. 

Tous les genres de Parastacides mentionnés ci-dessus, hébergent des Tem-
nocéphales et comme il n'est pas possible d'envisager ici, une convergence 
des formes, nous sommes obligés d'admettre que les premiers Temnocéphales, 
ancêtres présumés des formes actuelles, se trouvaient déjà, au Crétacé 
inférieur, associés à des Parastacides. A Madagascar, isolé sur Astacoides, 
ils ont évolué en un genre distinct, Dactylocephala, qui ne se rencontre nulle 
part ailleurs. L a séparation de la Nouvelle-Zélande de l'Australie, au début 
du Tertiaire, a également isolé sur Paranephrops, une forme qui a donné 
naissance à un type particulier notamment en ce qui concerne la structure 
de l'appareil sexuel femelle. L'isolement de l'Australie de la Paléantarctide 
ayant séparé les faunes, a également provoqué l'apparition de deux types ana-
tomiques de Temnocéphales ; ceux de l'Amérique du Sud qui sont dépourvus 
d'une vésicule éjaculatrice et ceux d'Australie et îles voisines, qui ont con­
servé cet organe. On doit par conséquent admettre que c'est sur le continent 
sino-australien que les Temnocéphales ont pris naissance, au Crétacé infé­
rieur, sinon avant, et qu'ils ont été entraînés par leurs hôtes dans une vaste 
migration vers l'est; leur présence sur le continent américain actuel, en est 
la preuve. 

L a présence des genres Parastacus et Aeglea à la fois sur les deux versants 
des Andes, laisse supposer que ces Ecrevisses ont émigré sur le continent 
américain avant l'Oligocène, c'est à dire, avant le soulèvement des Andes. 
L a répartition actuelle de ces genres est à peu près superposable, cependant, 
pour le genre Parastacus, les espèces du versant pacifique des Andes sont 
distinctes de celles du versant atlantique, tandis que le genre Aeglea demeure 
monotypique et se retrouve sur les deux versants, représenté par la même 
espèce. Or , au Chili , Aeglea laevis Latr. héberge Temnocephala chilensis, 
tandis qu'au Brésil, elle héberge T. axenos\ On pourrait par conséquent 
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céduire que le soulèvement des Andes ayant isolé l'hôte en deux groupes, a 
ainsi favorisé la differentiation de deux espèces distinctes de Temno-
céphales. 

L a présence de Temnocephala mexicana sur Cambarus digueti Bouv. pose 
un problème intéressant du fait que le genre Cambarus serait issu de Pota-
mobius, au Tertiaire (Ortmann, loc. cit., p. 387) . I l se trouve localisé sur le 
continent nord-américain et s'étend jusqu'au Mexique. Les Potamobiidae 
ont pris naissance d'après Ortmann, à la même époque que les Parastacidae, 
sur le continent sino-australien. Ils se sont étendus vers l'ouest, jusqu'en 
Europe et, en passant par le pont tertiaire du détroit de Bering ont gagné 
l'Amérique du Nord. On peut par conséquent se demander si Cambarus est 
entré secondairement en association avec les Temnocéphales, ou si cette 
association est originelle et alors que les Potamobiidae aient entraîné les 
Temnocéphales avec eux dans leur migration? Cependant, comme nous le 
faisions remarquer plus haut, les Temnocéphales ne se rencontrent que dans 
les eaux chaudes; aucune espèce de Potamobiidés n'est connue hébergeant 
un Temnocéphale. Dans ces conditions, nous ne pensons pas qu'il soit pos­
sible que T. mexicana, ou ses ancêtres, aient été apportés d'Asie. I l nous 
semble beaucoup plus logique d'admettre que cette espèce représente la forme 
la plus nordique des Temnocéphales sud-américains. Le Mexique constitue­
rait ainsi la zone de contact entre les Potamobiidae et les Parastacidae. 

Les Crabes d'eau douce sont classés par Ortmann en une grande famille, 
celle des Potamonidae, dont les membres forment deux groupes, l 'un, exclu­
sivement sud-américain et l'autre, des régions chaudes de l'Ancien Monde. 
E n Amérique du Sud, seuls les Trichodactyles hébergent des Temnocéphales. 
Ceux-ci appartiennent d'ailleurs à des espèces distinctes de celles hébergées 
par les Ecrevisses. Ceci est sans doute le résultat de l'exclusion mutuelle des 
Crabes et des Ecrevisses, exclusion qui a toujours existé, puisqu'on la 
retrouve déjà dans les formes fossiles. L a venue des Crabes chasse les 
Ecrevisses. D'après Ortmann (loc. cit., p. 310) la sous-famille des Tricho-
dactylinae n'est guère reliée, au point de vue systématique, aux autres sous-
familles; elle est même nettement séparée des Potamocarcininae qui habitent 
également l'Amérique du Sud. Par conséquent, cette sous-famille constitue 
un groupe à part, qui paraîtrait avoir évolué sur place, mais dont ni les 
affinités lointaines ni les affinités immédiates ne sont apparentes. Cependant, 
dans le sud-est de l 'Asie ainsi que dans les îles de la Sonde, Celebes et les 
Philippines, on trouve sur plusieurs espèces de Crabes du genre Potamon, la 
même espèce de Temnocéphale, T. semperil O r le problème reste posé tant 
que l'on aura pas examiné les Potamonidés d'Afrique pour la présence de 
Temnocéphales car celle-ci démontrerait l'origine inabrésienne des Tricho­
dactyles qui auraient passé, au Crétacé, sur l'Archibrésil. 
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Une seule espèce de Temnocéphale a été observée sur une Crevette d'eau 
douce du genre Palaemonides. Celui-ci, serait d'après Ortmann ( loc . cit., 
p. 271) un immigrant récent venu de l'Océan. L'espèce Temnocephala digi-
tata est cependant trop mal décrite et n'a jamais été revue, pour qu'il soit 
possible de s'exprimer à son sujet. 

Beaucoup plus intéressante, d'autre part, est la présence d'un Temnocéphale 
sur un représentant d'eau douce d'une famille de Crabes marins. I l s'agit en 
l'occurrence de l'espèce néo-guinéenne Sesarma gracilipes M . E . qui héberge 
un genre monotypique, Craniocephala biroi Mont. 

Ainsi que nous l'avons déjà signalé plus haut, les Temnocéphales sont 
capables de quitter leur hôte et l'on observe parfois que ces „déserteurs" se 
rencontrent sur des hôtes occasionnels. T. semperi par exemple a été trouvé 
par Merton (1922) dans la cavité palléale d'un Mollusque indéterminé de 
Celebes. Goetsch (1935) a observé une seule fois, la présence de T. chilensis 
dans la cavité palléale du Mollusque Chilina ovalis Swby et Pereira et Cuo-
colo (1941) ont constaté que T. brevicornis peut s'attacher, de façon transi­
toire, à des Physes. Rien d'étonnant par conséquent, à ce que l'espèce sud-
américane, T. jheringi se soit installée de façon permanente dans la cavité 
palléale d'un Mollusque d'eau douce, Ampullaria lineatus Spix. 

On conçoit de même comment a pu se produire le passage de T. b r e v i -
cornis sur les Tortues d'eau douce. Cependant, ce qui nous paraît moins clair, 
c'est la façon dont les Temnocéphales de Mollusques et de Tortues passent 
sur d'autres hôtes. Les observations de Goetsch {loc. cit.) et d'autres auteurs 
avant lui, démontrent que les oeufs des Temnocéphales sont attachés aux 
appendices des Ecrevisses et en particulier, chez les femelles, dans la rég ;on 
abdominale, là où sont incubés les oeufs, parfois même sur les oeufs des 
Crustacés ainsi que le montre notre figure 10a. Par conséquent les jeunes 
Temnocéphales se trouvent dans le voisinage immédiat de leurs hôtes futures. 
Or, comme les Tortues d'eau douce ainsi que les Mollusques, pondent des 
oeufs et que ceux-ci ne sont jamais véhiculés par les parents, mais sont 
enfouis dans la vase ou attachés aux herbes, on ne saurait invoquer le même 
mécanisme de transmission que chez les Crustacés. I l faut par conséquent 
admettre que les Temnocéphales en question abandonnent leur support à 
des intervalles fréquents car on ne peut expliquer autrement le passage de 
ces Vers sur des Tortues appartenant non seulement à des espèces, mais 
aussi à des genres différents. I l serait intéressant de tenter, expérimentale­
ment, d'acclimater des Temnocéphales de Tortues ou de Mollusques sur des 
Ecrevisses ou des Crabes qui sont certainement les hôtes originels. 

C'est à dessin que nous n'avons pas inclus dans la discussion ci-dessus, 
les relations des Scutariellidata avec leur hôte. E n effet, ceux-ci appartien-
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nent tous aux Crevettes d'eau douce de la famille des Atyidés. Monodiscus et 
Paracaridinicola s'observent sur Caridina, Scutariella sur Caridina, A t y a e -
phyra et Paratya 1 ) . 

D'après les recherches de Bouvier (1925), le genre Atyaephyra serait 
dérivé du genre Paratya. Quant à ce dernier, ainsi que Caridina, ils auraient 
pris naissance aux dépens d'un genre commun, aujourd'hui disparu, mais qui 
serait issu de Xiphocaris qui est le genre le plus primitif de tous les Atyidés. 
Atyaephyra possède une répartition circum-méditerranéenne ; Paratya, japo­
naise, indienne et australienne, tandis que Caridina se rencontre sur tout le 
continent asiatique. L a répartition géographique actuelle indique une très 
grand ancienneté pour la famille des Atyidés qui doit certainement remonter, 
d'après Bouvier (loc. cit.) au Crétacé. 

Malheureusement l'étude anatomique des Scutariellidata n'est pas encore 
suffisamment avancée pour qu'il soit possible de tenter ici, une étude évolu­
tive. I l serait nécessaire, pour cela, de récolter un grand nombre d'exemplai­
res et surtout d'examiner des hôtes nouveaux. Nous avions nous-mêmes, 
essayé autrefois, de retrouver le genre Scutariella sur des Atyaephyra prove­
nant du Canal du M i d i , mais sans que nos recherches aient été couronnées 
de succès. 

De tout ce qui précède, nous pouvons conclure que les Temnocéphales, pris 
dans leur ensemble sont certainement associés aux Crustacés depuis le Méso-
zoique; qu'ils n'ont pas modifié, pour autant, leur mode de vie phorétique 
et notamment, qu'ils ne sont pas devenus, pendant ces quelques milliers de 
siècles, des parasites. 

1) Bouvier (loc. cit., p. 58), signale la présence fréquente d'une espèce nondéterminée 
de Caridinicola sur les branchies de Paratya compressa de Haan du lac Biwa, au Japon. 
Kobayashi (1935) admet qu'il s'agit de C. indica Annand. et Honjô (1937) qui en a 
fait une étude plus récente, la décrit comme possédant un seul disque adhésif en forme 
de fer-à-cheval. Ce caractère avait déjà été signalé par Annandale (1912) en Inde, puis 
par Fernando (1934) à Céylan. Il est toutefois en opposition avec la présence de deux 
disques adhésifs décrits par Plate (1914) pour C. indica provenant de Caridines du lac 
Kandy. D'autre part, Fernando (loc. cit.) constate que les espèces de Caridinicola du lac 
Kandy, possèdent bel et bien ce caractère tandis que celles d'autres provenances ne le 
possèdent en général pas. Nous sommes par conséquent en présence de deux genres 
distincts. Or, pour autant que l'on peut juger d'après les descriptions, Caridinicola indica 
Annand. devient congénérique de Scutariella Mrazeck, mais comme cette espèce est 
également le type du genre Caridinicola Annandale, 1912, ce dernier deviendra synonyme 
de Scutariella Mrazeck, 1907. I l s'ensuit que l'espèce décrite par Plate (loc. cit.) ne peut 
plus demeurer dans le genre Caridinicola et nous sommes donc obligés de créer un 
nouveau genre pour la recevoir. Nous proposons de nommer celui-ci Paracaridinicola 
gen. nov. Son espèce type sera donc Paracaridinicola indica (Plate, 1914) syn. Caridini­
cola indica Plate, 1914 nec Annandale, 1912. 
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Fig . A . Notodactylus handschini: exemplaire jeune, vu par la face ventrale. 
Fig . B. Notodactylus handschini: exemplaire adulte, vu par la face dorsale 

et montrant les „écailles". 
Fig . C. Diceratocephala boschmai : coupe transversale de la région antérieure 

montrant les „cils vibratiles". 
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